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CONTRIBUTION
A LA CONNAISSANCE DES STAPHYLINIDAE

CI. — Remarques diverses sur quelques Quedius
de Méditerranée orientale

PAR

Gaston Fagel (Bruxelles)

Pendant longtemps une grande confusion a régné parmi les Sauridus
de Méditerranée orientale considérés être voisins de oblitteratus Er.,
certains étiquetant régulièrement oblittevatus Er. ou coxalis Kr. tout ce
qui avait une bande longitudinale noire aux élytres et nivicola kieswt. les
spécimens à élytres unicolores. C'est partant de ce principe que les
espèces décrites d'Asie antérieure par F. de Saulcy étaient mises en
synonymies, bien qu'appartenant à une lignée différente de celle de
oblitteratus-coxalis.

Le mérite revient à notre excellent collègue M. H. Coiffait d'avoir
essayé de mettre un peu d'ordre dans tout cela, tout en décrivant quelques
espèces libanaises.

Au cours de deux voyages au Liban nous avons retrouvé les espèces
de M. Coiffait, mais également des formes que nous ne pouvons
classer. Après examen du type de Quedius nivicola Kieswt., il nous est
impossible de marquer accord complet avec l'interprétation de cette
espèce faite par notre collègue français.

Nous partons du principe que si le type d'une espèce est disparu ou
introuvable, quel que soit le nom employé, s'il est adopté par la
grande majorité des entomologistes spécialisés dans le groupe,
et qu'il n'y a aucun doute au sujet de ce que ce nom représente, il n'y a
aucune raison de le changer. Mais, par contre, si le type existe et est
accessible il faut en tenir compte même s'il bouleverse la nomenclature
courante. Un cas différent est celui du nom d'un genre qu'un quidam
rapporte à une espèce-type plus ou moins bizarre et inattendue et, par
ce fait, remplace un vocable d'usage courant par un autre quasi inconnu.
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Cela ne peut être que nuisible. Quant à la fantaisie, pour ne pas dire
plus, en partant du même principe, d'employer le nom d'un genre en
l'appliquant à un autre et vice versa, cela ne mérite que le dédain, si
pas d'être mis au ban par ses collègues. Les Règles de Nomenclature
ont été créées pour éviter la confusion et non pour en provoquer.

* ★ ★

Les insectes dont question dans cette note appartiennent à des espèces
variables en coloration, ce dont les auteurs anciens ne semblent pas
s'être aperçus. L'édéage, par contre, est assez constant et il y a de bons
caractères dans la ponctuation, la microsculpture et la conformation des
articles des antennes. Ces derniers, surtout les pénultièmes, n'étant pas
cylindriques, il faut chercher le plan les présentant sur la face la plus
large. Mais pour cela il faut que ces organes ne soient pas enfouis dans
la colle, ou qu'on prenne le temps et la peine de les décoller !

Dans le cas présent, les types de Saulcy sont introuvables au Muséum
d'Histoire naturelle, de Paris, où ils auraient dû se trouver, il y a donc
lieu d'interpréter les descriptions en les analysant mot à mot. La
collection A. Fauvel, conservée à l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique, nous a heureusement permis de discerner ce que l'auteur
avait en vue. Les exemplaires typiques de Q. nivicola Kieswt., se
trouvant dans la « Zoologische Sammlung der Bayerische Staates » nous
ont été très aimablement confiés par M. H, Freude. Qu'il veuille
accepter ici l'expression de notre gratitude.

Quedius (Sauridus) nivicola Kiesenwetter.
(Fig. 1.)

Q. nivicola Kieswt. : in Kraatz : Berliner entom. Zeitschr. 2, 1858, p. 58.
Nous ne pouvons adopter l'interprétation faite de cette espèce par

notre collègue, M. Coiffait. Nous avons vu les « types » de von
Kiesenwetter, malheureusement 2 2 . Nous avons étudié ces exem¬

plaires très attentivement et avons pu y rapporter trois autres spécimens,
dont un <$, mais ne provenant pas de Grèce continentale (locus typicus :
Mont Parnès, près d'Athènes). Nous donnons une description détaillée
de l'espèce.

Tête noire, pronotum brun de poix, diffusément rougeâtre vers les
angles antérieurs, élytres brun orangé clair, sans aucune trace d'obscur¬
cissement discal, abdomen brun de poix, très fortement irisé, premiers
segments à liséré postérieur jaunâtre étroit, allant en s'élargissant
progressivement, moitié postérieure du 6e segment libre diffusément plus
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Fig. 1-3. — Edéage de : 1. Quedius nivicola Kieswt.;
2. Q. Josué Saulcy; 3. Q. petraensis n. sp.

( a : vue ventrale; b : vue latérale; c : face interne du paramère).
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clair, les suivants entièrement testacés; pattes roux testacé, ainsi que les
3 premiers articles des antennes, les suivants brun roux.

Tête modérément transverse (1,07), yeux très grands (2,75 par rapport
aux tempes) et fort convexes, entièrement couverte de microstriation
transversale très nette, qui sur le front a tendance à devenir de la
réticulation transversale.

Antennes à 3 nettement plus long que 2, 8-10 pas plus longs que
larges, mais non transverses.

Pronotum plus large que long (1,01-1,03), bien plus large (1,38) et
plus long (1,43) que la tête, modérément élargi vers l'arrière; entièrement
couvert de microstriation analogue à celle de la tête, mais un peu plus fine
et plus serrée.

Scutellum à partie découverte très finement et assez superficiellement
microstrié transversalement.

Elytres légèrement plus larges que longs (1,04), notablement plus
larges (1,25) et plus longs (1,22) que le pronotum, faiblement élargis
vers l'arrière, côtes subdroits; téguments sans microsculpture mais
cependant pas franchement lisses, ponctuation fine et peu profonde,
régulièrement écartée de lj/2-2 diamètres; pubescence jaune roux, pas
très forte, longue d'environ 4 diamètres de point, subdressée et dirigée
légèrement obliquement vers l'arrière, bord postérieur à frange de fortes
soies brunes, horizontales.

Abdomen brillant-mat, entièrement couvert de très fine et très dense
microstriation transversale ( 1 ), ponctuation nettement plus fine qu'aux
élytres mais très visiblement ruguleuse, écartée d'environ 4-5 diamètres
sur les, premiers segments, plus fortement sur les derniers; pubescence
sombre, plus forte qu'aux élytres, subcouchée.

c? : encoche triangulaire du 6e sternite peu profonde (2).
Edéage : fig 1.
Longueur : 8,5-8,7 mm. Le spécimen de Naplouse mesure 7,2 mm.

Matériel examiné. — 2 5 5 ( holotype et paratype : Parnes
(Kiesenwetter) in coll. Zoologische Staatsammlung München; 1 cf :
Corfu (Paganetti) ex coll. Skalitzky, in coll. O. Scheerpeltz (Wien);
1 5 : Naplouse; 1 5 : Persia media 1862-63 (coll. G. Doria), ex coll.
A. Fauvel in coll. Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (3).

(1) C'est ce qui atténue fortement le brillant et provoque l'irisation. Cette dernière
existe également, mais très faible, sur les tibias et tarses.

(2) Cette encoche quelque peu entourée d'une zone aplanie, diffère à peine dune
espèce à l'autre et varie un peu chez une même espèce, aussi n'en parlerons nous
pas pour les espèces suivantes.

(3) Fauvel avait déterminé ces exemplaires sous le nom de «Josué Saulcy ».
Q. nivicola n'existait pas dans sa collection et il semble même avoir ignoré l'existence
de cette espèce.
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Quedius (Sauridus) Josué Saulcy.
(Fig. 2.)

Q. Josué Saulcy : Ann. Soc. ent. France (4) IV, 1864, p. 636.

Cette espèce a pendant longtemps été mise en synonymie de
Q. nivicola Kieswt. Comme vu précédemment, Fauvel lui, appelait
« Josué » des nivicola et également une troisième espèce que nous
décrivons ci-après.

Tête et pronotum noirs, ce dernier à bords latéraux et postérieurs
étroitement et diffusément brun sombre, élytres testacé orangé, soit
unicolores, soit avec, sur chaque élytre, une petite tache sombre linéaire
postscutellaire, parallèle à la suture, soit comme dans la description
originale «... avec une grande tache triangulaire commune, d'un brun
noir, entourant l'écusson, s'étendant depuis la base, où elle naît à
distance égale entre l'écusson et l'épaule, jusqu'auprès de l'extrémité
de la suture et laissant néanmoins celle-ci très étroitement roussâtre » (4),
abdomen noir de poix, nettement irisé avec prédominance de reflets
violacés ou bleutés, premiers segments à très étroit liséré brun rougeâtre,
le 6e à 34 postérieur plus clair, les derniers segments entièrement brun
roux; pattes jaune testacé, parfois avec quelques vagues traces d'irisa¬
tion sur les tarses, antennes brunes, les 3 premiers articles roux testacé.

Tête large, fort transverse (1,16), yeux grands (2,33 par rapport
aux tempes); entièrement couverte de très forte microstriation trans¬
versale, ayant tendance à devenir de la réticulation transversale, sur le
front.

Antennes allongées, 3 nettement plus long que 2, pénultièmes articles
visiblement plus longs que larges.

Pronotum un peu plus large que long (1,03), bien plus large (1,32) et
plus long (1,48) que la tête, notablement élargi en arrière, angles
antérieurs fort défléchis, côtés subrectilignes, puis en large courbe avec
la base; microstriation foncière comme à la tête, très nette et complète.

Elytres à peine plus larges que longs (1,01-1,02), plus larges (1,12)
et plus longs (1,18) que le pronotum (5), peu élargis en arrière, côtés
subrectilignes; brillants, téguments sans microsculpture, ponctuation assez
fine mais bien imprimée, non ruguleuse, écartée de 2)^-5 diamètres, plus
écartée sur le disque, moins en arrière et sur les côtés; pubescence sombre,
brunâtre, assez forte, subdressée, obliquement dirigée vers l'arrière.

(4) Nous avons capturé ensemble des 'spécimens présentant les trois systèmes de
coloration, de même que les stades intermédiaires. C'est, croyons nous, l'interprétation
de cette variation dans la coloration qui a fait déterminer des exemplaires de cette
espèce sous des noms variés, également !

(5) de Saulcy dit «Elytres de la largeur du corselet et à peine plus longs ... »
mais ceci n a certainement pas été mesuré et il n'a disposé que d'un exemplaire, très
probablement pas convenablement préparé. De toute façon, nous ne connaissons aucune
espèce ayant les élytres, en arrière, de la largeur du pronotum.
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Abdomen bien plus brillant que chez Q. nivicola Kieswt., mais cepen-
dant moins que la tête ou le pronotum, entièrement couvert de micro¬
striation transversale très fine et serrée, mais cependant moins que chez
nivicola, ce qui naturellement entraîne une dominante autre dans l'irisation,
ponctuation extrêmement fine mais visiblement ruguleuse, encore plus
écartée qu'aux élytres; pubescence nettement plus sombre, plus forte,
plus longue et moins dressée qu'aux élytres.

Edéage : fig. 2. Chez certains spécimens le sommet du lobe médian
est plus élargi que chez d'autres, ou bien plus pointu. De plus, suivant
l'une ou l'autre contraction post mortem le paramère peut, dans certains
cas cacher le lobe médian en dessous de la « feuille de laurier » terminale
de celui-ci.

Longueur : 8-8,5 mm.

Matériel examiné. — Longue série d'individus capturés par
nous au Liban : Kartaba, 1200-1400 m; Nabeh Safa, 1000 m; Ain Dara,
900m; El Barouk (Lab Houl), 1700 m; Ain Zhalta (Jabal el Jaidi),
1750 m; Maasser ech Chouf, 1850 m; toujours dans l'humus.

Quedius (Sauridus) petraensis n. sp.
(Fig. 3.)

Q. Josué Saulcy ex parte sec. Fauvel in coll.

Tête noire, pronotum brun de poix, le pourtour diffusément éclairci,
particulièrement largement vers les angles antérieurs, scutellum brun
de poix bordé de clair, élytres entièrement rouge orangé, abdomen noir de
poix, quelque peu irisé, premiers segments à étroit liséré rougeâtre,
plus large sur les pénultièmes, les derniers entièrement brun roux; pattes
jaune testacé, tarses avec quelques traces d'irisation, antennes à premiers
articles jaune roux, les suivants passant progressivement au brun roux.

Tête étroite, très peu transverse (1,04), yeux bien plus petits que
chez l'espèce précédente (1,75 par rapport aux tempes) et peu convexes;
entièrement couverte de microstriation transversale fine et serrée, deve¬
nant de la réticulation sur le front.

Antennes fines, 3 nettement plus long que 2, pénultièmes articles
visiblement plus longs que larges.

Pronotum aussi long que large, bien plus large (1,34) et plus long
(1,43) que la tête, angles antérieurs fortement défléchis, peu élargi en
arrière, pas d'angles postérieurs, base largement arquée; entièrement
couvert de microstriation identique à celle de la tête.

Scutellum analogue à celui des espèces précédentes.
Elytres aussi longs que larges, bien plus larges (1,20) et plus longs

(1,20) que le pronotum, légèrement élargis vers l'arrière, côtés faiblement
mais visiblement arqués; brillants, téguments sans microsculpture appré¬
ciable mais cependant pas complètement lisses, ponctuation un peu plus
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forte que chez les espèces précédentes, très légèrement ruguleuse, peu
profonde, écartée régulièrement de 1-13^2 diamètre; pubescence brun roux,
pas très forte, longue de 4-5 diamètres de point, subdressée, obliquement
divergente vers l'arrière.

Abdomen d'un brillant gras, entièrement couvert de microstriation
extrêmement fine et serrée, ponctuation très fine et ruguleuse, bien plus
écartée que chez Q. Josué Saulcy; pubescence brun de poix, sensiblement
plus forte et plus longue qu'aux élytres, subcouchée.

Edéage : fig. 3.
Longueur : 8,8 mm.

Holotype. — cT : Arabie : Pétra, mars, ex coll. A. Fauvel in coll.
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (6).

Ce spécimen figurait dans la collection A. Fauvel sous le nom de
Q. Josué Saulcy. L'étiquette porte « elytr. parcius punctatis », qu'on
veuille bien se rappeler que les autres « Josué » de la collection Fauvel
sont des nivicola Kieswt., à ponctuation plus serrée, surtout bien
plus fine, mais également très peu profonde.

Les yeux bien plus petits que chez les espèces voisines, ainsi que la
forme de l'édéage suffiront à faire reconnaître l'espèce.

Quedius (Sauridus) troodites n. sp.

(Fig. 4.)

Ressemble beaucoup aux espèces précédentes, notamment à Q. Josué
Saulcy, dont il est peut-être une race insulaire. Seul un abondant
matériel pourra permettre de trancher la question.

Tête noire, pronotum brun de poix, vaguement et diffusément éclairci
sur le pourtour, élytres rouge orange, à peine assombris sur la base,
abdomen noir de poix, assez fortement irisé, premiers segments à très
étroit liséré plus clair, plus large sur le 5e segment libre, le 6e à moitié
postérieure jaunâtre, ainsi que les segments suivants en entier; pattes
jaune testacé, avec nettes traces d'irisation sur les postérieures, antennes
roussâtres, les 7 derniers articles un peu plus sombres.

Tête fort transverse (1,10), yeux très grands (2,75 par rapport aux
tempes) et fort convexes; entièrement couverte de microstriation trans¬
versale très nette, devenant de la réticulation sur le front.

Antennes assez fortes, 3 à peine plus long que 2, pénultièmes articles
pas plus longs que larges.

Pronotum un peu plus long que large (1,05), bien plus large (1,24)
et plus long (1,45) que la tête, très peu élargi en arrière, angles
antérieurs modérément défléchis, côtés arqués, pas de trace d'angle
postérieur; entièrement couvert de microstriation identique à celle de
la tête.

(6) Actuellement la région de Pétra, célèbre au point de vue archéologique, se trouve
politiquement en Jordanie.
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F'9- 4-5. - * Edéage de : 4. Quedius troodites n. sp.; 5. Q. problematicus n. sp.
(a: vue ventrale; b: vue latérale; c: face interne du paramère).
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Elytres peu plus larges que longs (1,03), bien plus larges (1,21) et
plus longs (1,11) que le pronotum, faiblement élargis en arrière, côtés
très légèrement arqués; brillants, pas de microsculpture discernable,
ponctuation fine mais profonde, dense, écartée de 1 à 2 diamètres;
pubescence brunâtre assez forte, subdressée, longue de 3-4 diamètres
de point.

Abdomen sensiblement moins brillant que l'avant-corps, à micro¬
sculpture extrêmement fine et serrée, peu définissable, ponctuation fine,
nettement ruguleuse, un peu moins écartée que chez Q. nivicola Kieswt.,
de 2-3 diamètres; pubescence plus sombre et plus forte qu'aux élytres,
moins dressée, devenant particulièrement longue sur les derniers segments.

Edéage : fig. 4.
Longueur : 7 mm.

Holotype. — c? : Chypre : Mt. Troodos, vers le sommet, IX-1952
(J. Brondeel), in coll. auct.

A première vue pourrait être confondu avec Q. nivicola KlEWST.,
mais de taille sensiblement moindre, à ponctuation élytrale plus profonde,
abdomen différent, ainsi que l'édéage. Par la forme de l'édéage se
rapproche de Q. fosué Saulcy, mais celui-ci présente des caractères
tant chromatiques que morphologiques différents.

Quedius (Sauridus) problematicus n. sp.
(Fig. 5.)

Tête noire, pronotum jaune orangé, généralement en grande partie
enfumé sur le disque, mais pourtour toujours bien plus largement
clair que chez aucune autre espèce étudiée ici, élytres jaune orangé,
chacun avec une large bande sombre occupant à peu près mi-largeur
de l'élytre, parallèle à la suture, qui elle reste étroitement claire, et
n'atteint pas le bord postérieur, généralement un peu plus large en arrière
que sur le reste de la longueur (7), abdomen noir de poix, modérément
irisé, segments antérieurs à très étroit liséré postérieur brun jaune, plus
large aux tergites 4-5, les derniers segments entièrement testacés; pattes
et appendices jaune testacé, antennes progressivement obscurcies à
partir du 4e article.

Tête modérément plus large que longue (1,07), yeux très grands
(3,25 par rapport aux tempes) encore bien plus grands que chez
Q. Josué Saulcy, mais un peu moins convexes; entièrement couverte de
microsculpture très nette composée de longues mailles transversales
plutôt que de microstriation, peu différente sur le front, avec d'assez
nombreux micropoints épars.

(7) Cette coloration élytrale correspond quelque peu à celle donnée dans la descrip¬
tion originale de Q. macchabaeus Saulcy, mais il s'agit là d'une coïncidence, car les
deux espèces appartiennent à des groupes différents. On serait peut être tenté de rap¬
porter la nouvelle espèce à macchabaeus, mais elle présente des caractères morpholo¬
giques ne correspondant nullement à la description de Saulcy.
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Antennes longues et fines, 3 nettement plus long que 2, pénultièmes
articles bien plus longs que larges.

Pronotum relativement étroit, un rien plus long que large (1,01),
bien plus large (1,24) et plus long (1,35) que la tête, très peu élargi en
arrière, angles antérieurs très défléchis, mais visibles de dessus, côtés
subdroits en avant et vers l'arrière en très large courbe commune avec la
base, aucune trace d'angle postérieur (8); entièrement couvert de micro-
striation très nette.

Scutellum comme chez les espèces précédentes.
Elytres aussi longs que larges, mais bien plus larges (1,19) et plus

longs (1,17) que le pronotum, faiblement élargis en arrière, côtés très
légèrement mais visiblement arqués, échancrure postérieure commune
particulièrement faible; convexes, sans aucune trace d'impression ou
aplanissement postscutellaire; brillants, téguments sans microsculpture,
ponctuation fine et profonde, légèrement mais visiblement ruguleuse,
dense, régulièrement écartée de 2 à 3 diamètres; pubescence sombre et
forte, longue de 3-4 diamètres de point, subdressée.

Abdomen plus brillant que chez la plupart des espèces voisines,
à microstriation très fine et dense, mais bien plus visible que chez les
autres espèces, ponctuation très fine, ruguleuse, à peu près de même
densité que chez Q. troodites n. sp.; pubescence sombre, plus forte et
plus longue qu'aux élytres, peu plus longue sur les derniers segments
que sur les premiers.

Pattes longues, tarses postérieurs plus longs que chez les autres
espèces, le 1er article nettement plus long que le dernier (1,25) mais
cependant beaucoup plus court que 2 à 4 réunis.

Edéage : fig. 5. Cet organe est de même construction que chez
Q. fosué Saulcy et troodites n. sp. mais nettement plus acuminé vers
le sommet, notamment le lobe médian.

Longueur : 7,9-8,3 mm.

Holotype. — d : Liban : Kartaba, 1200 m, dans l'humus de
chêne, au pied de rochers, V. 1964 (G. Fagel), in coll. auct.

Paratypes — 17 ex. : même origine dans différents endroits de la
localité; 14 ex. : Liban : Nabeh Safa, 1000 m, dans l'humus sous cistes,
quelques spécimens parmi des mousses gorgées d'eau, aux sources du
nahr Safa (9), V. 1966 (G. Fagel), in coll. H. Coiffait, J. Jarrige,
O. Scheerpeltz et auct.

(8) Vu d'arrière vers l'avant le pronotum paraît avoir les côtés subparallèles, mais
ce n'est qu'une illusion d'optique, car, bien que plus étroit que chez les espèces voisines,
il est loin encore de ressembler, par exemple, à celui de Q. bicolor Rey, des Alpes
Maritimes ou de l'Apennin ligure et toscan.

Au sujet de cette dernière espèce nous signalons que bicolor Rey 1875 étant préoc¬
cupé par bicolor Redtenbacher 1849 devra porter le nom de angulicollis Fauvel 1891.

(9) Ceci est probablement accidentel car les Quedius de ce groupe sont des humi-
coles, contrairement aux composants du complexe de Q. umbritius Er. — Q. cyprusensis
Last, abondants dans les mêmes localités, mais dans les mousses de ruisseau ou cascade.
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Cette espèce doit probablement exister dans tout le Liban, si pas dans
les régions voisines. Nous n'en avons cependant vu aucun exemplaire dans
différentes collections examinées. Elle se reconnaîtra, parmi les espèces
voisines, au pronotum étroit et jamais noir, mais jaune orangé, plus ou
moins obscurci sur le disque, ainsi qu'à la longueur du 1er article des
tarses postérieurs.

★ ★ ★

Toutes les espèces précitées appartiennent à un même complexe.
L'espèce que nous décrivons ci-après fait partie d'un groupe différent,
ainsi qu'on s'en apercevra à la conformation de l'édéage.

Quedius (Sauridus) coiffaitianus n. sp.

(Fig. 6.)

Tête et pronotum noir de poix, ce dernier à pourtour étroitement et
diffusément brun rougeâtre sombre, élytres brun de poix, pourtour exté¬
rieur, donc pas la suture, étroitement mais nettement brun jaune, la
teinte claire formant une tache humérale jaune bistre, abdomen faiblement
irisé, brun de poix, les segments à très étroit bord apical très légèrement
plus rougeâtre, la teinte claire plus largement étendue à partir du 5e tergite
découvert, mais encore bien moins étendue que chez la plupart des
espèces ayant un système de coloration analogue; palpes jaune testacé,
pattes entièrement brun-roux, antennes brunes, à base un peu plus
claire.

Tête subcirculaire, à peine plus large que longue (1,02), yeux rela¬
tivement grands (0,56 de la longueur totale et 2,44 par rapport aux
tempes), peu convexes; régulièrement convexe; brillante, surface entière¬
ment couverte de microstriation transversale, à faible tendance à devenir
de la réticulation largement transversale sur le front; ponctuation très
réduite, ne comportant que quelques forts points, pratiquement pas de
microponctuation foncière; pubescence réduite à de très fortes soies
noires dressées issues des forts points, plus 2 à 4 soies plus courtes de
part et d'autre du bord antérieur du front.

Antennes fines, 3 nettement plus long que 2, pénultièmes articles
encore un rien plus longs que larges, article terminal bien plus court
que les deux précédents réunis.

Pronotum assez large, légèrement plus large que long (1,03), beaucoup
plus large (1,40) et plus long (1,38) que la tête, assez notablement
élargi en arrière, côtés assez rectilignes en avant puis largement arqués
avec la base, aucune trace d'angles postérieurs; fortement et régulière¬
ment convexe; brillant, entièrement couvert de microstriation semblable
à celle de la tête, vue sous un certain angle présente un remarquable effet
moiré, devenant un peu plus dense et confuse vers les angles antérieurs,
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pas de microponctuation, foncière; ponctuation réduite, les trois gros
points de la série discale placés sur une même ligne oblique, avec quelques
points latéraux plus faibles et un très fort point près du bord latéral;
pubescence réduite à des soies noires dressées, de grandeur fort variée.

Scutellum imponctué, à très fine microstriation.
Elytres subcarrés (1,01), à peu près de même largeur (1,01) et à

peine plus longs (1,03) que le pronotum (10), côtés subparallèles, échan-
crure postérieure commune très peu profonde; convexes, sans trace de
dépression suturale postscutellaire; à peine moins brillants que le prono¬
tum, téguments à microsculpture très fine mais non définissable, ponc¬
tuation assez fine mais profonde, légèrement ruguleuse, dense, écartée de
y2 à lJ/j diamètre; pubescence très sombre, assez forte, longue d'environ
5 diamètres de point, subcouchée, obliquement divergente vers l'arrière.

6 d 6b

Fig. 6. — Edéage de Quedius coiffaitianus n. sp.

(a: vue ventrale; b: vue latérale; c et d : face interne du paramère).

Abdomen à impression transversale basilaire à peine discernable aux
premiers tergites découverts; téguments à microstriation foncière extrê¬
mement fine, ponctuation fine, ruguleuse et dense, à peine moins dense
sur les derniers segments; pubescence des premiers tergites semblable
à celle des élytres, devenant graduellement plus longue et moins couchée
sur les derniers segments.

(10) Le pronotum recouvrant particulièrement largement la base des élytres, ceux-ci
paraissent être nettement plus courts que le pronotum.
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Pattes modérément longues, 1er article des tarses médians et posté¬
rieurs pas plus long que le dernier.

cf : 6e sternite à encoche triangulaire nette et profonde, précédée
d'une large zone, de même forme, déprimée et imponctuée.

Edéage : fig. 6. Le paramère est quelque peu variable de forme.
Longueur : 8,7-9 mm

Holotype. cf: Liban: Nabeh Safa. 1000 m, parmi les mousses
gorgées d'eau se trouvant sur les rochers, V. 1966 (G. Fagel), in coll.
auct.

Paratypes. — 27 ex. : même origine, ainsi que dans les détritus
végétaux dans bois marécageux situé à quelques centaines de mètres
à l'ouest des sources, in coll. H. Coiffait, J. Jarrige, O. Scheerpeltz
et auct.

Cette espèce ressemble beaucoup à Q. hermonensis Coiff., dont nous
avons capturé quelques rares exemplaires parmi les mousses aux sources
du nahr Safa, mais cette dernière espèce se reconnaîtra immédiatement
à la taille plus faible et à la ponctuation abdominale moins serrée. De
plus, elle a les élytres plus longs, du moins vus en position normale et,
surtout, l'édéage est différent, le sommet du lobe médian ne dépassant
pas celui du paramère et ce dernier a des côtés quelque peu sinués vers
le sommet.

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.
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